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AQPSUD : Association Québécoise pour la promotion de la santé des personnes utilisatrices 
de drogues
ADDICQ : Association pour la Défense des Droits et l’Inclusion des personnes qui Consom -
ment des drogues du Québec
UD : utilisateurTRICES de drogues
UDII : utilisateurTRICES de drogues par injection ou inhalation
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L’année 2018-2019 a commencé très fort puisque Montréal accueillait la conférence internatio -
nale en réduction des méfaits Harm Reduction International. Cette conférence a servi de cata -
lyseur pour les groupes d’usagers au Canada afin de tisser des liens forts et de développer des 
contacts avec nos homologues ailleurs au Canada et dans le monde. Cette conférence a aussi 
parfaitement lancé l’année car la cérémonie d’ouverture a été l’occasion pour les personnes 
qui consomment des drogues pour faire connaître leur mécontentement vis-à-vis de l’inaction 
du gouvernement fédéral en pleine crise de santé publique. Si une crise de santé publique 
touchait d’autres personnes que des personnes qui consomment des drogues frappaient le 
pays, il ne fait aucun doute que l’action gouvernementale serait d’une toute autre ampleur.

Il va sans dire qu’au Québec, l’AQPSUD a pris 
ce dossier à bras le corps. Notre action se fait 
constamment en priorisant nos intérêts en tant 
que personnes qui consomment des drogues. 
Alors que les autorités de santé publique se 
questionne sur la nature de la crise (« crise anti -
cipée », « pré-crise », etc.), nous constatons non 
seulement une augmentation des épisodes de 
surdoses, une augmentation de la mortalité mais 
surtout un accroissement des problèmes de santé 
en lien avec la prohibition. Cette année, nous 
avons vu beaucoup de personnes qui consom -
ment mourir que ce soit de surdoses, d’infec -
tions, de problèmes cardiaques ou de cancers. 

Dans de nombreux cas, la fracture qui existe entre le réseau public de santé et les personnes 
qui consomment est en cause dans le fait que les personnes ne veulent pas consulter. Pour 
d’autres, les soins reçus ont été tellement inadéquats que cela nous a amené à accompa -
gner des personnes dans des processus de plaintes officielles. La situation est telle que nous 
sommes surpris lorsque les personnes sont traitées avec respect et empathie.

Comment se fait-il qu’en 2018 les personnes qui consomment n’est pas accès à du matériel 
stérile durant leur hospitalisation? Comment se fait-il que les personnes doivent se battre 
pour que leur douleur soit traitée adéquatement? Comment se fait-il que des personnes ne 
souhaitent pas consulter alors que leur état de santé se détériore?

L’injustice est fatale
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Autant de question qui alimentent notre soif de justice, autant de question qui confrontent 
notre société face à ses contradictions…

Tant que le système prohibitionniste sera en place, les personnes faisant usage de drogues 
seront constamment prises entre le marteau et l’enclume… entre la sécurité publique et la 
justice qui nous condamnent, nous brutalisent, nous ciblent, nous criminalisent et la santé 
qui nous voit comme des malades qu’il faut soigner et contrôler et dont les pratiques repré-
sentent une menace à la santé publique…

          Jean-François Mary,
              Directeur général
          Jean-François Mary,
              Directeur général
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L’AQPSUD

Au 31 mars 2018, l’ AQPSUD  regroupait 295 membres en règle.
L’organisme provincial couvre activement 5 territoires : Abitibi, Laurentides, Québec, Outaouais 
et Montréal.
En 2017-2018, nous estimons avoir eu plus de 60 000 lecteurTRICES  de notre journal par 
numéro, dont 15 000 copies sont distribuées annuellement et avons comptabilisé plus de 10 
000 visites sur notre site web. 

L’AQPSUD est née du désir de créer au Québec un groupe communautaire regroupant des 
individus qui ont à cœur la prévention et la promotion de la santé des personnes qui utilisent 
des drogues. Les deux projets de l’AQPSUD sont L’Injecteur et l’ADDICQ. Notre mission est de 
regrouper les personnes qui utilisent  des drogues au Québec selon la philosophie de réduction 
des méfaits et dans une optique d’empowerment pour la promotion de la santé, la prévention 
des infections transmises sexuellement et par le Sang (ITSS) et l’amélioration de leurs condi -
tions de vie.

Mission et principaux objectifs
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L’Injecteur  est un journal qui a le mandat de 
faire la prévention des ITSS, la promotion de 
la santé et la défense des droits afin de réduire 
les risques liés à la consommation de drogues 
et de réduire les préjugés envers les personnes 
qui en consomment. Le Journal est produit 
depuis 2006. Nous avons publié jusqu’à présent 
49 numéros du journal et 103 Spin Off (feuillet 
d’information).

Depuis l’automne 2007, le projet ADDICQ
regroupe des personnes qui consomment des 
drogues et leurs alliéEs de partout à travers le 
Québec. L’objectif est de défendre nos droits 
afin de faire en sorte que nos voix soient enten-
dues dans le but d’améliorer nos conditions de 
vie. 

Présentation des projets de l’AQPSUD

De plus, nous avons produit différents outils de prévention et de promotion de la santé�:

x Le dépliant Mon kit crack , outil de prévention des hépatites et autres infections transmis-
sibles par le sang. 

 x �/�H�V�� �V�H�U�Y�L�F�H�V�� �G�­�L�Q�M�H�F�W�L�R�Q�� �V�X�S�H�U�Y�L�V�p�H�� �G�p�P�\�V�W�L��́��p�V�� �S�D�U�� �O�H�V�� �S�H�U�V�R�Q�Q�H�V�� �T�X�L�� �Y�R�Q�W�� �O�H�V�� �X�W�L�O�L�V�H�U��, 
l’outil sur l’implantation des SIS au Québec.

 x Le Blender , un guide sur les mélanges de drogues et les risques qui en découlent. En 
version française et anglaise.

 x La Formation Blender, formation interactive qui a été remise à jour cette année en lien 
avec le Guide Blender.

 x L’Agenda À Perpet qui promeut les démarches de dépistage pour les personnes UDII.
 x Recommandations pour l’inclusion des personnes utilisatrices de drogues , outil pour 

soutenir l’implication des personnes UDII au sein d’organisations ou projets de recherche.
 x Le Poing Levé , guide santé et consommation au féminin.
 x Le Calendrier carcéral , un calendrier de poche avec des messages de prévention sur les 

ITSS et de promotion de la santé pour les personnes incarcérées.
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Sans notre communauté, notre association nationale ne pourrait être ce qu’elle est. Si notre 
dynamisme et notre créativité nous rendent efficaces et accessibles, c’est aussi parce que 
nous avons toujours bénéficié d’un soutien important et d’une relation privilégiée avec nos 
différents partenaires.

La contribution la plus importante est celle des personnes qui consomment des drogues. 
Grâce à votre implication et votre volonté de participer à l’amélioration de votre qualité de vie, 
nous sommes l’organisation provinciale par et pour les personnes qui utilisent des drogues la 
plus active en ce qui a trait à la promotion de la santé, la prévention des ITSS et la défense de 
droits. Merci pour votre implication et votre persévérance.

Afin de mener l’ensemble de nos activités, nous pouvons compter sur cinq bailleurs de fonds, 
soit le Service de lutte aux ITSS du Ministère de la Santé et des Services sociaux, la Direction 
de santé publique de l’Agence de Santé et de Services sociaux de Montréal, le Programme de 
soutien aux organismes communautaires du Ministère de la Santé et des services sociaux du 
Québec et la Ville de Montréal.

De plus, grâce au soutien des lecteurs de L’Injecteur et des groupes qui annoncent leurs 
services dans notre journal, nous avons pu assurer la distribution de cet outil à travers la 
province, dans plusieurs lieux du Canada et dans la francophonie. 

Par un partenariat fort et riche de confiance, nous pouvons assurer une représentativité des 
différentes régions au Québec. Plusieurs groupes communautaires de la province soutiennent 
nos collaborateurTRICEs au journal et les participantEs de l’ADDICQ. Ils leurs permettent d’en -
voyer leurs œuvres ou d’utiliser leurs ordinateurs, télécopieurs ou d’effectuer des appels à 
notre siège social afin de garder contact entre les divers acteurs de l’AQPSUD. De plus, à 
chaque sortie d’un Spin Off nos partenaires les impriment et assurent de les mettre à la dispo -
sition des personnes susceptibles d’en bénéficier. Cette contribution est souvent invisible, mais 
nécessaire. Nous tenons à souligner l’important partenariat que nous avons avec Arrimage 
Jeunesse en Abitibi, Centre d’Intervention et de Prévention en Toxicomanie de l’Outaouais, 
Centre Sida Amitié de St-Jérôme et Point de Repères à Québec.

Contribution de la communauté

�&�R�Q�W�U�L�E�X�W�L�R�Q���´�Q�D�Q�F�L�q�U�H���j���O�­�$�4�3�6�8�'

�&�R�Q�W�U�L�E�X�W�L�R�Q���P�D�W�p�U�L�H�O�O�H���j���O�­�$�4�3�6�8�'
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Extrait de : Discours de l’un des employés de l’AQPSUD dans le cadre de HRI 2017.

Au-delà des drames individuels et de l’état de deuil permanent que notre communauté vit en 
ce moment il serait plus que temps de se questionner en tant que société.
Sommes-nous prêt, aujourd’hui, au Québec, à faire face à la vague de surdoses qui s’en vient?
Pour être tout à fait honnête, nous ne le pensons pas. 

Pendant combien de temps encore devra-t-on compter les morts pour que des moyens effi -
caces soient mis en place ?
Est-ce que la vie des personnes qui consomment des drogues a moins d’importance que celle 
des autres? 
Il n’y a pas de recette miracle, ni de solution facile !

Nous savons tous que c’est avec un financement accru,
En soutenant le développement de la réduction des méfaits, 
En favorisant les services à bas seuil d’accessibilité, partout au Québec,
En diversifiant et en améliorant l’accès aux traitements de la dépendance 
Et, en NOUS intégrant dans le développement des réponses qui NOUS concernent que nous 
pourrons faire face, ensemble, à cette crise dramatique. 

Hier avais lieu le premier sommet francophone en réductions des risques et aucun groupe 
d’usagées n’a été impliquer dans l’organisation qu’ils soient d’Europe, d’Amérique ou d’Afrique 
Ce qui nous amène à avoir de sérieux doutes par rapport à notre intégration. 

Nous  ne voulons ni devenir le cheap labour du communautaire ni être confiné à des postes 
subalternes ou de faire valoir. 
Nous voulons que notre expertise soit reconnue, et valorisée. 

Pour terminer, je voudrais revenir sur la vague de surdoses et la prolifération du fentanyl dans 
les rues. 
Nous pourrons toujours essayer de trouver des responsables à cette crise,  mais le seul vrai 
responsable, c’est la prohibition!
Tous les experts s’entendent pour dire, qu’une révision drastique des lois en matière de drogue 
est indispensable.
Mais nos élites politiques font la sourde oreille en choisissant la facilité et le statu quo,
 Ils semblent malheureusement plus préoccuper par les prochaines élections que par les 
milliers de victimes  que la guerre à la drogue a déjà faite et continuera de faire. 
Il y a des gens ici même, qui ont le pouvoir de changer les choses. 
Mais cela prend du courage et de la volonté. 

Alors, s’il vous plait, vous qui avez ce pouvoir, faites une différence !

Ils parlent, on meurt !

They talk, we die !
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La réponse au besoin de la communauté est au cœur de toutes nos activités. Étant un groupe 
communautaire par et pour, et ce jusque dans nos structures administratives, nous sommes 
en mesure de répondre adéquatement aux besoins du milieu et de rester brancher sur les 
changements qui s’y déroulent. 

L’AQPSUD répond aux besoins du milieu

À L’AQPSUD, nous défendons l’idée qu’un 
groupe communautaire provient de la 
volonté d’une communauté de répondre 
à ses besoins particuliers de manière 
adaptée. Notre existence provient du 
désir des personnes utilisatrices de 
drogues qui participaient à l’ADDICQ et 
à L’Injecteur, de s’autonomiser et d’être 
apte à mettre de l’avant l’inclusion des 
personnes utilisatrices de drogues dans 
l’ensemble des sphères décisionnelles de 
notre association. L’ensemble des règle-
ments et des modes de fonctionnement 
ont été discutés, réfléchis et entérinés 
par ces dernières.

À L’AQPSUD, nous défendons l’idée qu’un 
groupe communautaire provient de la 
volonté d’une communauté de répondre 
à ses besoins particuliers de manière 
adaptée. Notre existence provient du 
désir des personnes utilisatrices de 
drogues qui participaient à l’ADDICQ et 
à L’Injecteur, de s’autonomiser et d’être 
apte à mettre de l’avant l’inclusion des 
personnes utilisatrices de drogues dans 
l’ensemble des sphères décisionnelles de 
notre association. L’ensemble des règle-
ments et des modes de fonctionnement 
ont été discutés, réfléchis et entérinés 



10

C’est avec grand plaisir que l’équipe du journal L’injecteur s’épanouit avec enfin une équipe 
complète à Montréal. Vincent DM étant maintenant un pilier au journal, son expertise teint le 
journal d’une façon dont seul lui pourrait le faire. De plus, étant un employé exemplaire, son 
efficacité se voit clairement dans nos travaux notamment dans les spins offs de cette année. 
L’année passée, on a vite entendu parler de Vanessa. Elle a créé des vagues de mobilisations/
implications, qui se faisaient au niveau dans la région de l’Outaouais où elle était rédactrice 
l’année passée pour finir par rejoindre l’équipe à temps plein à Montréal comme rédactrice de 
l’Injecteur. Mélodie est dans sa 2e année comme coordonnatrice du journal et s’habitue aux 
hauts et au bas du métier. Le projet a donc enfin une équipe qui semble être stable, ce qui se 
différencie des dernières années.

L’équipe du journal L’injecteur à fait plusieurs ateliers dans deux organismes à Montréal dont 
Pops principalement et une fois avec Cirque Hors-piste. Nous avons commencé à aller chez 
pops de façon graduelle pour finir par devenir un atelier mensuel là-bas permettant que 

les RédacteurEs et moi-même reste à 
l’affut de ce qui se passe dans la rue et 
aussi pour créer des liens avec les gens 
qui lisent notre journal. Nous fréquen -
tons aussi le Comité social Centre-Sud, 
car nous y allons tous les mardis pour 
déposer des injecteurs et d’autres infor -
mations pertinentes comme le Blender et 
c’est aussi un point de rencontre pour que 
les gens viennent nous parler et déposer 
leurs œuvres sans avoir avenir dans nos 
bureaux, qui sont moins accessibles que 
le Comité social. 

Nous avons participé à plusieurs activités 
dont le Salon du livre anarchiste comme 
à chaque année et à HRI et nous avons 

aussi participé à plusieurs manifestations. Nous avons organisé la manif de la journée d’ac -
tions contre les surdoses du 20 février, le rassemblement annuel le 31 août en hommage aux 
gens morts par surdoses et co-organiser la journée annuelle de l’AIDQ. Nous sommes aussi 
sur certaines tables de concertations comme le GPCP.

Merci à tous nos lecteurs et lectrices, en espérant que la prochaine année soit aussi belle et 
riche en connaissances, sinon plus que celle-ci !

Mélodie Talbot 
Coordonnatrice de L’Injecteur

L’Injecteur
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x la défense des droits a fait l’objet de 21 articles dans le journal et 1 dans les spin offs�: ces 
publications ont porté notamment sur les enjeux en lien avec la loi du Bon samaritain, la 
défense des droits des personnes UDII et des personnes incarcérées

x les ITSS ont fait l’objet de 33 articles dans L’Injecteur et 7 articles dans les spin offs� : la 
prévention des ITSS est faite par le biais d’article de vulgarisation sur les principales ITSS 
(modes de transmissions, symptômes, vaccination, traitements), la promotion du dépistage 
et de la prise en charge par des professionnels de santé.

x la réduction des risques reliés aux substances ont fait l’objet de 51 articles dans L’Injecteur 
et 12 dans les spin offs

�4�X�H�O�T�X�H�V���V�W�D�W�L�V�W�L�T�X�H�V���H�Q���E�U�H�I����

x Ne pouvant réduire les risques sans faire la promotion 
du matériel en RDM, nous avons consacré 34 articles à 
cette fin et 8 dans les spins offs.

x Finalement, nous avons aussi consacré 6 articles du 
journal et 6 spin offs aux enjeux liés aux surdoses.

du matériel en RDM, nous avons consacré 34 articles à 

Finalement, nous avons aussi consacré 6 articles du 
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�9�R�\�D�J�H�����Y�R�O�X�P�H���������Q�R�������¢�� Tourn’, Bobo, Art de Rue, Dge B., Zoé 
Daoust, Miloi Riot Grrl, Creepy boy 19, Léon, Axel Suicidal, Steeve, 
Anonymeboi, Fanny Chamberland, Catherine Charest, Céline Côté, 
Jeeps, La houle 

�&�­�H�V�W�� �D�X�V�V�L�� �G�H�V�� �S�H�U�V�R�Q�Q�H�V�� �G�X�� �P�L�O�L�H�X�� �T�X�L�� �R�Q�W�� �j�� �F�§�X�U��

�/�­�,�Q�M�H�F�W�H�X�U���H�W���T�X�L���R�Q�W���F�R�O�O�D�E�R�U�p���j���V�D���S�U�R�G�X�F�W�L�R�Q

Retour aux sources (volume 12 no1):  Francois Donnatien, 
Raphaelle Dubois B., Charles, Cédrick Martin, André Querry, Plein 
milieu, L’anarchie culinaire, RDSKNGRL, Éric Sédition, Marrianne 
Tonnelier, Patricia Klimov, Jean Pierre Goulet, Comité BAILS de 
Hochelaga Maisonneuve, Céline Côté, Tshiuten Canapé, Bob le chef, 
David C., Craig Lewis, Geneviève, Endgel, Jon Mars, Cedrick Castil-
loux, Jonne Kauko, Buck, Sarah Monette, Céline, Nana, L’équipe de 
solidarité dans la rue

�)�L�F�W�L�R�Q�� ���Y�R�O�X�P�H�� ������ �Q�R�������¢ ����Alex Pelletier, BBD, Creepy boy 19, Zoé 
Daoust, Manu, Etienne, Sandrine Brodeur, Xander, Pedro, Les messa -
gers de Cactus Montréal, Bobette, David Pratte, Maxime Plamondon, 
Rats, RDSKNQR, Natacha Novem, Amir, Gen, Elie, Jean-Pierre Couëtte, 
Art de Rue, T.O., Spatule Sofia Bouchard, Jean Simon Morin, Éric Coutu  
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Le Canada fait actuellement face à une des pires crises de santé publique de son histoire, plus 
communément appelé la crise des surdoses. Jusqu’à maintenant, on se pensait à l’abri, mais 
au cours des dernières semaines, les surdoses sévères se multiplient. Il y a deux semaines 
encore, 10 personnes faisaient une surdose dans Hochelaga. Pour la majorité d’entre elles, les 
décès ont pu être évités. Le taux de mortalité par surdoses a doublé au Québec au cours des 
7 dernières années, on ne peut pas se résigner à accepter ça. Chaque mort est une mort de 
trop.

La situation actuelle nous rappelle les heures sombres des débuts de l’épidémie de SIDA et 
nous nous désolons de voir un tel fléau s’abattre encore une fois sur les populations les plus 
marginalisées avec en toile de fond l’inaction de nos gouvernements, la stigmatisation et l’ex -
clusion. Nous souhaitons que nos gouvernements passent à l’action de la même manière que 
pour n’importe quelle autre crise sanitaire et qu’ils écoutent et appliquent enfin les demandes 
du milieu et des experts ! Cette crise ne devrait pas peser sur les épaules des personnes qui 
consomment, mais plutôt sur celles des décideurs qui permettent à cette crise de perdurer!
Depuis la fin de l’année 2016, nous sommes mobilisés avec les autres groupes d’usagers au 
pays pour réclamer la mise en œuvre d’actions concrètes. Malgré les différentes actions que 
nous menons depuis la fin de l’année 2016, la réponse des gouvernements provinciaux et 
fédéraux ne dépasse pas pour le moment les déclarations d’intention et les discours huma -
nistes. Malgré nos demandes répétées, la ministre Charlebois, en charge du dossier à Québec, 
n’a pas encore daigné nous rencontrer. Nous revendiquons des changements, nous revendi -
quons des moyens. Nous vous invitons à vous joindre à nous et à ne pas lâcher la pression.

Afin d’éviter ces surdoses et surtout la perte d’êtres chères, nos revendications sont claires : 
 x Que l’on mette un terme à la guerre à la drogue et à la prohibition en décriminalisant et 

en régulant toutes les drogues; C’est d’ailleurs en raison de cette guerre à la drogue et au 
marché qu’elle a produit que le fentanyl est maintenant disponible. C’est donc la respon -
sabilité des pouvoirs publics que d’enrayer ce fléau en entamant une réflexion profonde et 
une remise en question des systèmes de régulation des drogues.

 x Que des mesures soient prises pour faciliter et accélérer l’accès aux traitements de la 
dépendance aux opioïdes par la méthadone ou le suboxone, notamment en éliminant 
les mesures de contrôles qu’aucun autre patient ne tolérerait et en rendant disponible et 
accessible des formes injectables d’héroïnes médicales qui ont fait leur preuve;

 x Que les initiatives en réduction des méfaits reçoivent le soutien financier nécessaire pour 
répondre adéquatement aux besoins des personnes utilisatrices de drogues dans l’en -
semble de la province;

 x Que les personnes qui font usage de drogues et les associations qui les représentent soient 
considérés comme des interlocuteurs de premier ordre dans le développement et la mise 
en œuvre de toutes les mesures qui les concernent; Il nous est d’ailleurs important de s’ins -
pirer de mouvements comme Act Up afin de mobiliser non seulement les personnes margi -
nalisées, mais aussi lancer le débat dans la société en général !

 x
�/�8�7�7�2�1�6���3�2�8�5���/�(�6���3�(�5�6�2�1�1�(�6���4�8�(���1�2�8�6���$�9�2�1�6���3�(�5�'�8�(�6���(�7���$�,�0�2�1�6����

�1�,���0�$�/�$�'�(�����1�,���&�2�8�3�$�%�/�(����

Journée internationale de sensibilisation aux surdoses
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Partenariat / Action intersectorielle / Concertation
 x Table des directeurs – Direction régionale de santé publique de Montréal
 x Comité provincial Hépatite C Carcéral – CAPAHC
 x Comité révision du matériel de protection – SLITSS-MSSS
 x Comité montréalais de Vigie des Surdoses – Direction régionale de santé publique de 

Montréal
 x Comité organisateur local HRI 2017 – AIDQ
 x Comité aviseur Nord-Américain HRI 2017 – Harm Reduction International
 x Comité des partenaires – AIDQ
 x Comité de mobilisation pancanadien – CAPUD
 x Comité consultatif – Drogues au choix
 x GPCP
 x Comité organisateur de la Nuit des sans-abri Montréal
 x Comité local Ville-Marie de récupération de matériel à la traîne
 x Forum des partenaires de l’AIDQ
 x Comité des formations SIS
 x Comité multisectoriel sur les opioïdes, MSSS
 x Comité de travail sur les SIS – Ville de Québec

�1�R�X�V���V�R�P�P�H�V���P�H�P�E�U�H�V���G�H�¢��
 x Canadian Association of People who use Drugs
 x Clinique Droits Devant
 x Coalition canadienne des politiques sur les drogues
 x Coalition pour la réduction des méfaits
 x Comité provincial de concertation en Hépatite C
 x Réseau juridique Canadien VIH/sida
 x Table des organismes montréalais sida
 x Global Platform for Drug consumption rooms
 x Coalition Réduction des méfaits – section Montréal

Implications et communications
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Responsable des implications et des communications
Le poste de responsable des implications a permis de favoriser la participation des personnes 
UD sur des comités de travail. De plus, cette personne est en charge de maintenir le lien 
avec les personnes qui consomment pour participer à nos activités ou à toutes activités 
pertinentes. Grâce à ce poste, nous sommes non seulement en lien avec des personnes qui 
consomment fréquentant les organismes en prévention des ITSS, mais surtout un grand 
nombre de personnes qui ne les fréquentent pas.

Nous avons cette année collaborée à différents travaux qui nous ont demandé de valider des 
informations auprès de personnes UDII. De plus, nous avons facilité la participation d’un de 
nos membres aux comités pour la mise en place des SIS à Québec.

Ce poste a aussi permis de réaliser un travail de mobilisation des personnes UD dans le cadre 
d’évènements nationaux mis en place par l’AQPSUD cette année Chaque évènement a donné 
lieu à la mobilisation de plus de 50 personnes UD chacun. Par le biais de ces mobilisations, 
nous avons impliqué des personnes UD ce qui nous a permis de réaliser des activités auprès 
d’elle en terme de prévention par la poursuite de réflexion sur les meilleures pratiques en 
la matière. Nous avons aussi pu interpeller les médias grâce à ces deux mobilisations, afin 
de parler des surdoses et de réduction des méfaits à un plus large publique. De plus, nous 
avons co-organisé une journée de réflexion qui avait pour titre « Surdoses d’opioïdes – La 
communauté au cœur des solutions » avec la Coalition réduction des méfaits de Montréal le 17 
octobre 2017. Cette journée nous a permis d’échanger sur la crise des surdoses, les solutions 
possibles et d’entendre des intervenants nous parler d’enjeux liés aux ITSS ou à la réduction 
des méfaits.

Mobilisation

Les différentes activités menées par L’AQPSUD, organi -
sées par la personne responsable des implications, nous 
ont permis de rejoindre de nombreuses personnes UDII 
avec lesquelles nous n’étions pas en lien auparavant. Cela 
s’est notamment concrétisé par le fait que deux groupes 
d’UDII ont continué leurs rencontres fréquentes en 
Outaouais, Abitibi et les rencontres de l’ADDICQ Montréal 
ont repris avec des membres motivés.
Ce poste a aussi servi a assuré la diffusion des outils 
produits par l’AQPSUD, ainsi que ceux qui étaient distri -
bués auparavant par l’AIDQ. Il a servi à réaliser les travaux 
relatifs au calendrier ITSS en milieu carcéral.

Enfin, ce poste sert à recevoir toutes les demandes prove -
nant de l’externe que ce soit des personnes UD, des 
intervenant.e.s, des personnes du milieu de la santé et 
des services sociaux ou de la recherche. Ces demandes 
portent sur des questions relatives aux ITSS, à la prise 
de risque, aux ressources disponibles ou pour solliciter la 
participation de personnes UD.
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 x �6�D�O�R�Q���G�X���O�L�Y�U�H���D�Q�D�U�F�K�L�V�W�H�¢���������������P�D�L������������������kiosque tenu par l’AQPSUD et atelier sur les 
drogues donné par un membre de l’AQPSUD

 x �5�H�Y�R�O�X�W�L�R�Q�� �)�H�V�W�� ������ �D�X�� ���R�F�W�R�E�U�H�� �����������¢ ����kiosque tenu par l’AQPSUD et atelier Naloxone 
donné dans le cadre du festival

 x Vigile de la journée mondiale du VIH/SIDA (1 er���G�p�F�H�P�E�U�H�������������¢����participation à la vigile
 x Journée de commémoration et d’action contre la violence faite aux femmes (6 décembre 

�����������¢����participation à la marche et à la vigile

 x HRI - 25th Harm Reduction International Conference (14 au 17 mai 2017) : participation au 
comité d’organisation, organisation d’un tour guidé en réduction des méfaits, conférence 
donné par l’AQPSUD et kiosque

 x Manifestation guidée et activité de rassemblement (27 juillet 2017) : co-organisation 
d’une journée d’activités en soutien au Festival d’expression de la rue de Montréal

 x �-�R�X�U�Q�p�H�� �L�Q�W�H�U�Q�D�W�L�R�Q�D�O�H�� �G�H�� �V�H�Q�V�L�E�L�O�L�V�D�W�L�R�Q�� �D�X�[�� �V�X�U�G�R�V�H�V�� �������� �D�R�€�W�� �����������¢ ����organisation et 
coordination d’une journée de sensibilisation et d’actions à Montréal

 x �-�R�X�U�Q�p�H�� �G�H�� �U�p�µ�H�[�L�R�Q�� �Ÿ�� �6�X�U�G�R�V�H�V�� �G�­�R�S�L�R�w�G�H�V�� �¨�� �/�D�� �F�R�P�P�X�Q�D�X�W�p�� �D�X�� �F�§�X�U�� �G�H�V�� �V�R�O�X�W�L�R�Q�V�� � ��
(17 opctobre 2017) : co-organisée avec la Coalition réduction des méfaits de Montréal

 x �-�R�X�U�Q�p�H���G�­�D�F�W�L�R�Q���Q�D�W�L�R�Q�D�O�H���F�R�Q�W�U�H���O�H�V���V�X�U�G�R�V�H�V�����������I�p�Y�U�L�H�U�������������¢����organisation et coordi -
nation d’une journée d’action contre les surdoses à Montréal

Participation

Organisation d’actions et activités

Représentations

 x �5�H�Q�F�R�Q�W�U�H�� �D�Y�H�F�� �O�D�� �P�L�Q�L�V�W�U�H�� �3�K�L�O�S�R�W�W�� �D�X�� �)�R�U�X�P�� �V�X�U�� �O�­�D�Y�H�Q�L�U�� �G�H�V�� �G�U�R�J�X�H�V�� �D�X�� �&�D�Q�D�G�D�� �¨��
Ottawa (4-5 avril 2017)

L’AQPSUD a pris part à une délégation de CAPUD pour rencontrer la ministre Philpott à 
Ottawa lors du Forum sur l’avenir des drogues au Canada. Cette rencontre a mis en évidence 
l’absence de volonté d’agir d’Ottawa pour enrayer l’épidémie de surdoses qui frappent le pays. 
Cette rencontre a été un élément déclencheur de l’action qui a eu lieu lors du discours d’ou -
verture de la conférence HRI à Montréal.

 x Rencontre avec la ministre Charlevoix - Montréal (10 novembre 2018)
L’AQPSUD a rencontré la ministre déléguée aux services sociaux Lucie Charlebois pour 
aborder avec elle les enjeux vécus par les personnes UDII et plus particulièrement l’augmen -
tation des surdoses et les actions à mettre en œuvre dans ce contexte-là. Madame Charle -
bois était accompagné du Directeur national de santé publique Horacio Arruda. Ce fut une 
rencontre constructive qui aura servi à fournir des informations de première main sur la réalité 
des personnes qui consomment au Québec et sur les besoins prioritaires en termes de réduc -
tion des méfaits.

 x �'�p�S�{�W���H�W���S�U�p�V�H�Q�W�D�W�L�R�Q���G�­�X�Q���P�p�P�R�L�U�H���V�X�U���O�D���O�p�J�D�O�L�V�D�W�L�R�Q���G�X���F�D�Q�Q�D�E�L�V���j���O�D���&�R�P�P�L�V�V�L�R�Q���G�H���O�D��
Santé et des services sociaux de l’Assemblée Nationale du Québec - Québec (17 janvier 
2018)
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d’autres substances et avons amélioré la technique 
pour limiter les risques de faux positifs ou de faux 
négatifs (très rare).

Nous avons abordé la possibilité pour la Direction 
de Santé Publique de fournir les bandelettes aux 
personnes utilisatrices de drogues. Face au manque 
d’action de la part de cet acteur, nous avons décidé 
de nous organiser collectivement par le biais d’un 
achat groupé auxquels 11 organisations en réduc-
tion des méfaits ont pris part. L’AQPSUD a négocié 
un tarif préférentiel avec le fournisseur faisant 
passer le prix de la bandelette de 5$ à 2$.

Les groupes ont ensuite travaillé ensemble sur les 
protocoles d’utilisation dans le monde réel et sur un 
outil de monitorage partagé. Un guide en français 
et anglais a été produit pour compléter les informa-
tions fournies oralement ou lors de la manipulation 
par la personne.
Bien qu’imparfait, les bandelettes se révèlent être 
un outil utile, facile et pratique pour permettre aux 
personnes de détecter la présence de fentanyl. 

Mise en place d’un achat groupé de 

bandelettes de tests pour le Fentanyl

Depuis la fin 2016, nous recevions des informations face à l’utilisation de bandelettes pouvant 
détecter la présence de fenatnyl. Ce n’était alors que des bandelettes urinaires utilisée à 
d’autres fins. Au mois de mai 2017, nous avons reçu une quantité importante de bandelettes 
pour les tester à Montréal et en faire la distribution lors de3 la conférence HRI.

À ce moment-là, il est alors apparu que la contamination de l’héroïne par du fentanyl et 
analogues étaient très fréquente voire généralisée. Depuis ce temps là, l’AQPSUD a décidé de 
fournir des strips à des personnes utilisant différentes « run » d’héroïne pour savoir le niveau 
de contamination de l’héroïne en circulation. Nous avons aussi utilisé les bandelettes sur 
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Le 15 novembre 2017, une rencontre avait lieu entre Santé Canada, la ministre fédérale de la 
santé et des membres de CAPUD. L’AQPSUD, collaborant régulièrement avec CAPUD, a parti-
cipé à cette rencontre en envoyant un membre de l’équipe de rédaction du journal.

La rencontre avait pour but de permettre à Santé Canada d’entendre la voix des personnes 
utilisatrices de drogues afin de comprendre les réalités et les enjeux qu’ils et elles vivent quoti-
diennement. Parmi les sujets discutés, nous avons particulièrement mis emphase sur la crise 
des surdoses, la stigmatisation, les risques encourus pour se procurer des drogues, la prohibi-
tion et ce que nous attendons du gouvernement à court, moyen et long terme.

Bien qu’aucune mesure concrète directement lié à cette rencontre ne semble à ce jour avoir 
été prise, nous espérons qu’il s’agisse d’un premier pas vers une discussion à propos de décri-
minalisation de toutes les drogues. En attendant, Santé Canada a publié en ligne un document 
incitant à utiliser un vocabulaire plus respectueux mettant les personnes à l’avant plan lorsque 
l’on parle d’utilisation de drogues.

Rencontre avec Santé Canada en 

collaboration avec CAPUD
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La distribution de nos journaux et outils est en hausse dans le milieu carcéral du Québec. Nous 
avons même pu distribuer les Agendas À Perpet’ édités, faisant la promotion du dépistage, 
ainsi que les guides Blender en français et en anglais dans les 3 établissements de Montréal.
Nos journaux sont aussi distribués dans les établissements de détention Tanguay, Bordeaux, 

Prévention en milieu carcéral

Rivière-des-Prairies, Amos, Drummondville, 
Joliette, New Carlisle, Talbot, Cowansville, 
Laval, Port-Cartier, Leclerc et Saint-Jérôme.

De plus, depuis 2016, nous avons repris le 
flambeau de l’AITQ concernant la produc -
tion du Calendrier carcéral faisant la promo -
tion de la santé. Ainsi, nous avons créé de 
nouveaux liens avec les établissements de 
détentions du Québec et avec les détenuEs 
qui participent au concours pour la réalisa -
tion de ce calendrier.

Finalement, nous avons pu lancer un 
concours dans les établissements de déten -

tion du Québec pour le nouveau jeu de cartes carcéral. Celui-ci est presque finalisé, il le sera 
dans les prochains semaines. Ce jeu de carte a été réalisé en partie par la communauté du 
milieu carcéral québécois, une illustratrice externe et l’équipe de l’AQPSUD pour le contenu. 
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L’AQPSUD a été choisi par l’Agence de Santé 
Publique du Canada (ASPC) pour réaliser une analyse 
des besoins relative au « partage » du matériel de 
consommation (utilisation de matériel de consom-
mation contaminé/non-stérile), à la prévention de la 

Projet RePAIR

Équipe du projet

transmission du VIH/VHC/ITSS et des projets selon une approche « par et pour » en réduction 
des méfaits.

L’objectif principal de cette analyse des besoins est d’identifier des opportunités d’actions 
par et pour les UDII, afin de réduire la transmission du VIH, de l’hépatite C et des autres ITSS 
liée au partage de matériel de consommation de drogues et aux pratiques sexuelles à risque. 
Le changement entourant les substances consommées par les personnes UDII au cours des 
dernières années est un aspect incontournable à considérer dans le développement de projets 
adaptés et conséquents.

�/�H�V���R�E�M�H�F�W�L�I�V���V�S�p�F�L��́��T�X�H�V���V�R�Q�W���G�H���W�U�R�L�V���R�U�G�U�H�V������

 x Établir un état des lieux des dynamiques locales favorisant les pratiques à risques parmi 
les UDII (facteurs individuels et systémiques) et identifier les principaux enjeux liés à ces 
pratiques;

 x Décrire les interventions mises en œuvre par les différents organismes communautaires et 
du réseau local de la santé en réponse à ces risques, en identifiant les limites et opportu-
nités de ces actions; 

 x Formuler des recommandations pour la mise en œuvre de modèles d’intervention par les 
pairs, fondés sur l’inclusion et la mobilisation des personnes UDII, dans une optique de 
réduction des méfaits.

Le rapport final sera rendu public au mois de juin 2018.

RePAIR est un projet porté par l’AQPSUD qui est un organisme entièrement par et pour les 
personnes qui consomment des drogues ou ayant déjà consommé. Par son existence, son 
rayonnement et l’expertise dont a fait preuve l’organisation depuis sa mise en place, l’AQPSUD 
est la preuve que les personnes qui consomment des drogues doivent être au cœur de toutes 
les décisions qui les concernent.

L’équipe du projet est composée d’une Chargée de projet, Géraldine Cazorla et d’une Assis-
tante chargée de projet, Christelle Dusablon-Pelletier. 

Comité des partenaires :
— Québec : Point de Repères
— Mauricie : Point de Rue
— Montréal :

Hochelaga-Maisonneuve : Dopamine
groupe autochtone : partenaire à confirmer
— Gatineau : CIPTO
— Provincial : AQPSUD
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Sensibilisation quant aux risques associés à l’injection

Un guide sur la consommation à risque réduit comporte 
inévitablement de nombreux éléments qui relèvent de la 
technique, notamment en ce qui a trait à l’injection. Ces 
éléments techniques proviennent en grande partie des 
meilleures pratiques reconnues pour éviter la contamination 
du matériel lors de la manipulation, de celles pour éviter 
la transmission de maladies infectieuses et surtout, du 
savoir expérientiel des personnes utilisatrices de drogues 
acquises après de longues années de pratique. Ces tech -
niques doivent être réalistes, dans le sens, où il faut qu’elles 
puissent s’intégrer dans le rituel de consommation des 
personnes et qu’elles prennent en compte les différents 
contextes de consommation.

Nous aurions pu nous étendre la prévention des maladies 
infectieuses. Étant donné le nombre d’outils sur le sujet, 
nous avons plutôt choisi de porter une attention particulière sur les substances, leur mode de 
préparation. L’éducation sur les substances est souvent un élément mis de côté, soit en raison 
du tabou de parler ouvertement de substances de manière pragmatique, soit par omission ou 
méconnaissance. 

Maîtrise ton hit n’est pas prévu pour rester sur les tablettes des organismes. Il est pensé avant 
tout comme un outil d’intervention par le biais du guide intervenant et un mode d’emploi pour 

�$�X���G�H�O�j���G�­�X�Q���J�X�L�G�H�����X�Q���R�X�W�L�O

�3�D�V���M�X�V�W�H���G�H���O�D���W�H�F�K�Q�L�T�X�H�¡

une consommation à moindre risque pour les personnes utili -
satrices de drogues. Une formation spécifique est développée 
en parallèle à la diffusion de l’outil afin d’une part de favoriser 
son utilisation mais aussi pour réaliser des ateliers d’éduca -
tion populaire au travers de la province. Ces formations prio -
ritairement destinée aux personnes faisant usage de drogues 
mais aussi, en second lieu, aux intervenants qui travaillent 
auprès d’elles. Ainsi, par ces ateliers nous souhaitons favoriser 
le développer d’agents multiplicateurs dans les milieux de 
consommation qui pourront éduquer leur pairs à consommer 
tout en prenant le moins de risques possibles. Cette création 
de milieu favorable par et pour les personnes qui consomment 
des substances psychoactives est essentielle dans les milieux 
péri-urbains ou ruraux où l’accès aux services de prévention 
est bien souvent déficient.

Le guide sera disponible en 2018-2019 et des formations sur 
l’injection à risque réduit seront offertes au niveau provincial.
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Journée nationale d’action 

contre les surdoses

Si nous sommes réunis aujourd’hui, c’est parce que trop de personnes sont mortes, meurent 
et vont mourir de surdoses.

Ils meurent car personne ne se soucie qu’ils vivent ou meurent.
Ils font des surdoses car on les maintient dans l’isolement.

Ils meurent car au mieux on fait preuve d’indifférence et de dédain; et au pire  on les condamne.
D’abord placé dans des institutions psychiatriques, puis enfermés en prison, et maintenant ils 
sont laissés pour mort, seuls.

Ces femmes et ces hommes resteront dans nos cœurs et dans nos esprits aussi longtemps 
que nous lutterons contre cette guerre à la drogue, contre ces injustices sociales.

Nous gagnerons cette lutte, non pas car nous sommes plus puissant, nous gagnerons cette 
lutte car nous nous battons pour notre survie, pour notre liberté et pour notre dignité.

Nous nous rassemblions hier, nous sommes rassemblés aujourd’hui, et nous nous rassemble -
rons demain pour leur dire qu’ « ASSEZ, C’EST ASSEZ! »

Car il n’y a rien de mal à vouloir être libre, il n’y a rien de mal à vouloir rester en santé, il n’y a 
rien de mal à vouloir rester en vie.

Nos lois sur les drogues, leur application mais aussi la pauvreté et la discrimination sont les 
principales raisons qui font en sorte que cette crise de santé publique perdure et empire 
constamment depuis les dernières années.

Nous avons choisi d’être du bon côté de l’histoire, car essentiellement, nous luttons pour ceux 
que nous avons perdus et que nous aimons.

�/�­�,�1�-�8�6�7�,�&�(���(�6�7���)�$�7�$�/�(��
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 x ACCM
 x Action autonomie
 x AITQ
 x APUR
 x Armée du Salut de Québec
 x Arrimage Jeunesse
 x Association de Défense de Droits 

Sociaux de Québec
 x Cactus
 x Café de rue de St-Jérôme
 x Café Rencontre Centre-Ville
 x Canadian Association of People Who 

Use Drugs (CAPUD)
 x CAPAHC
 x Cap St-Barnabé
 x Carrefour Jeunesse emploi Anjou
 x CATIE
 x Centre Sida Amitié de St-Jérôme
 x Centre de la Famille de St-Jérôme
 x Centre Dollard-Cormier
 x Centre Jacques-Cartier
 x Centre Multiservice Le Complice
 x CIPTO
 x CKUT
 x Clinique médicale l’Actuel
 x Clinique com. Pointe St-Charles
 x CRAN
 x COCQ-sida
 x Cohorte St-Luc
 x CSSS de la Montagne
 x CSSS Jeanne-Mance
 x Dans la rue
 x Dopamine
 x En Marge 12-17
 x Équipe de la Clinique de médecine des 

toxicomanies du CHUM
 x Équipe ITSS-volet carcéral du CLSC 

Ahuntsic
 x Gaïa Paris
 x Gap-Vies
 x GRIS-Québec
 x Groupe IO
 x INSPQ

 x Journal La Quête
 x Ketch Café, Dîners St-Louis
 x La chaudronnée de l’Estrie
 x La Galère
 x L’Anonyme
 x La Soupe Populaire de Hull
 x Le Mitan
 x Le Piolet
 x L’ensemble des DSP du Québec
 x Macadam Sud
 x Maison Auberivière
 x Maison Dauphine
 x Méta d’Âme
 x MIELS-Québec
 x Pacte de rue Valleyfield
 x Passage
 x PECH Plein Milieu
 x People’s Potato
 x PIPQ 
 x Point de Repères
 x Portail VIH/sida du Québec
 x Projet L.U.N.E
 x Rap Jeunesse
 x Refuge des jeunes
 x Rel’Aids
 x Rendez-Vous Centre-Ville 
 x Réseau I-Track/survUDI
 x Réseau juridique canadien VIH/sida
 x Resto Plateau
 x REZO
 x Sac à dos
 x Sida-Secours
 x Société canadienne du sida
 x Spectre de Rue
 x Stella
 x Table de quartier l’Engrenage
 x Tangente
 x TRAIC-Jeunesse
 x Toxic Actions
 x ATTRUEQ
 x YMCA Québec

Merci à tous nos partenaires !




